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!ǅǅņƋĿǋ ƵǋʴņƋ ǡņƶǅǋ Ŀņ Ƃě §Ɠū Ƽǋƶ ƂʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ ņǅ ƂʴǋƶķěƋūƼƉņ, 
la Ville ĿƓūǅ ěǡƓūƶ ǋƋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ; 
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MOT DU MAIRE 
Chers citoyens, chères citoyennes 
 
La ville de Disraeli est située au sud de la MRC des Appalaches. Elle est 
la ville centre du Secteur sud de la MRC de par sa localisation, ses attraits, 
son histoire, son patrimoine, sa qualité de vie, son développement et par-
dessus tous, ses citoyens et citoyennes qui ont contribué et qui 
ĹƓƋǅƶūķǋņƋǅ ņƋĹƓƶņ ĭ ƂʴŇƲěƋƓǋūƼƼņƉņƋǅ Ŀņ ƋƓǅƶņ ǡūƂƂņʘ ëƓǋǅņƼ ĹņƼ 
caractéristiques animent notre collectivité et doivent être maintenues au 
ĹƱǋƶ Ŀņ ƋƓǅƶņ ĹƓƉƉǋƋěǋǅŇʘ  
 
?ʴņƼǅ ĿěƋƼ Ĺņǅǅņ ƓƲǅūƵǋņ Ƶǋņ ƋƓǋƼ ěǡƓƋƼ ņƋǅƶņƲƶūƼ Ŀņ ƶņǡƓūƶ ƋƓǅƶņ 
ƲƂěƋūŝūĹěǅūƓƋ ǅņƶƶūǅƓƶūěƂņ Ʋěƶ Ƃņ ķūěūƼ ĿʴǋƋņ ƶņŝƓƋǅņ ĹƓƉƲƂŔǅņ Ŀņ ƋƓǅƶņ ƲƂěƋ 
ĿʴǋƶķěƋūƼƉņʘ ñƋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ĿƓūǅ ƶņŝƂŇǅņƶ ƋƓƼ ǡěƂņǋƶƼ ĹƓƂƂņĹǅūǡņƼ ņǅ 
ĿŇƉƓƋǅƶņƶ ƋƓǅƶņ ǡūƼūƓƋ Ŀņ ƂʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ et du développement du 
ǅņƶƶūǅƓūƶņʘ rƂ ƲņƶƉņǅ ŇşěƂņƉņƋǅ Ŀņ ƼƓǋƂņǡņƶ ņǅ ĿʴūĿņƋǅūŝūņƶ ƋƓƼ ŝƓƶĹņƼʓ ƋƓƼ 
ŝěūķƂņƼƼņƼ Ŀņ ƉŊƉņ Ƶǋņ Ŀņ ĿŇǅņƶƉūƋņƶ ƋƓǅƶņ ƲƓǅņƋǅūņƂ ņǅ ĿʴƓƶūņƋǅņƶ ƂņƼ 
perspectives et les enjeux pour notre avenir. 
 
Ce document est le plus important de la Ville en matière de planification 
et dɹ ěƉŇƋěşņƉņƋǅ Ŀǋ ǅņƶƶūǅƓūƶņʘ §ņ Ĺonseil municipal, actuel et futur, 
ƲƓǋƶƶě ƓƶūņƋǅņƶ ņǅ şǋūĿņƶ ƼņƼ ĿŇĹūƼūƓƋƼ ņƋ Ƃě ƉěǅūŔƶņ ņƋ ƼʴěƼƼǋƶěƋǅ ĿʴǋƋņ 
ĹƓŧŇƶņƋĹņ ěǡņĹ ƂņƼ ĿūŝŝŇƶņƋǅƼ ņƋŻņǋǧ ƲƶŇǡǋƼ ĿěƋƼ Ƃņ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ņǅ 
ceux qui habitent le monde municipal.  
 
Je tiens à remercier tous les acteurs publics et privés qui contribuent au 
développement de notre ville. Un merci spécial aux citoyens et citoyennes 
qui ont pris le temps de nous faire part de leur opinion de même que de 
leur vision de développement de la ville. Je ne peux passer sous silence 
ƂʴūƉƲƂūĹěǅūƓƋʓ Ƃņ ĿŇǡƓǋņƉņƋǅ ņǅ ƂņƼ ƶņĹƓƉƉěƋĿěǅūƓƋƼ ĿņƼ ƉņƉķƶņƼ Ŀǋ 
ĹƓƉūǅŇ ĹƓƋƼǋƂǅěǅūŝ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ (CCU) ĿěƋƼ Ƃņ ƲƶƓĹņƼƼǋƼ ĿʴěƋěƂǨƼņ ņǅ Ŀņ 
rédaction du plan. 
 
?ʴņƼǅ ěǡņĹ ņƋǅŧƓǋƼūěƼƉņ ņǅ ŝūņƶǅŇ Ƶǋņ Ƃņ ĹƓƋƼņūƂ ƉǋƋūĹūƲěƂ ņǅ ƉƓū-même 
ƋƓǋƼ ǡƓǋƼ ƲƶŇƼņƋǅƓƋƼ Ĺņ ƋƓǋǡņěǋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ Ƶǋū ǡě şǋūĿņƶ ƋƓǅƶņ 
ville au cours des prochaines années. 
Jacques Lessard, Maire
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La partie 1 présente les dispositions 
administratives et des clés de lecture pour bien 
ĹƓƉƲƶņƋĿƶņ Ĺņ ƵǋʴņƼǅ ǋƋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ : 
 
Á les dispositions déclaratoires et interprétatives; 
Á lņ ƶƖƂņ ņǅ ƂņƼ ĹƓƉƲƓƼěƋǅņƼ ĿʴǋƋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņʝ 
Á la règle de conformité avec les autres documents de 
ƲƂěƋūŝūĹěǅūƓƋ ĭ ƂʴŇĹŧņƂƂņ ƶŇşūƓƋěƂņ ņǅ ƲƶƓǡūƋĹūěƂņ; 

Á lʴŧūƼǅƓƶūƵǋņ Ŀņ Ƃě ƲƂěƋūŝūĹěǅūƓƋ ĭ EūƼƶěņƂūʝ 
Á lʴěƲƲƶƓĹŧņ ņǅ ƂņƼ şƶěƋĿņƼ ŇǅěƲņƼ Ŀņ Ƃě ĿŇƉěƶĹŧņ Ŀņ 
ƶŇǡūƼūƓƋ Ŀǋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ņǅ Ŀņ Ƃě 
réglementation. 

 
En plus de sa valeur légale en matière de planification, 
Ƃņ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ņƼǅ ǋƋ ĿƓĹǋƉņƋǅ Ŀņ ĹƓƉƉǋƋūĹěǅūƓƋ 
ƲƶŇƼņƋǅěƋǅ Ƃņ ǅņƶƶūǅƓūƶņ ņǅ ƲƓƶǅņǋƶ ĿʴǋƋņ ǡūƼūƓƋ 
collective de son aménagement et de son 
développement futur. 
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1.1 DISPOSITIONS DÉCLARATOIRES 
 
1.1.1 Titre  
 
Le présent règlement est intitulé « ØƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ». 
 
1.1.2 Territoire assujetti 
 
§ņ ƲƶŇƼņƋǅ ƶŔşƂņƉņƋǅ ƼʴěƲƲƂūƵǋņ ĭ ƂʴņƋƼņƉķƂņ Ŀǋ ǅņƶƶūǅƓūƶņ sous 
juridiction de la ville de Disraeli. 
 
1.1.3 Abrogation 
 
Le présent règlement remplace le règlement numéro 453 et 
tous ses amendements. 
 
1.1.4 Validité 
 
§ņ ?ƓƋƼņūƂ ĿŇĹƶŔǅņ ƂʴěĿƓƲǅūƓƋ Ŀǋ ƲƶŇƼņƋǅ ƶŔşƂņƉņƋǅ ĿěƋƼ ƼƓƋ 
ensemble et également chapitre par chapitre, section par 
section, partie par partie, article par article, alinéa par alinéa, 
paragraphe par paragraphe, sous-paragraphe par sous-
paragraphe, et de manière à ce que, si un chapitre, une section, 
une partie, un article, un alinéa, un paragraphe ou un sous-
paragraphe de celui-ci était ou devait être un jour déclaré nul, 
les autres dispositions du présent règlement continuent de 
ƼʴěƲƲƂūƵǋņƶʘ  
 
1.1.5 Élément graphique et annexe 
 
Tout tableau, schéma, plan, symbole ou toute autre forme 
ĿʴņǧƲƶņƼƼūƓƋ şƶěƲŧūƵǋņ ŝěūǅ Ʋěƶǅūņ ūƋǅŇşƶěƋǅņ Ŀǋ ƲƶŇƼņƋǅ 
règlement. 
 
Lɹ !nnexe A fait partie intégrante du présent règlement. 
 

 

1.2 DISPOSITIONS INTERPRÉTATIVES 
 
ɽʘɾʘɽ EūǡūƼūƓƋ Ŀǋ ǅņƶƶūǅƓūƶņ ņƋ ěūƶņƼ ĿʴěŝŝņĹǅěǅūƓƋ 
du sol 
 
Le territoire de la ville de Disraeli est divisé en aires 
ĿʴěŝŝņĹǅěǅūƓƋ Ŀǋ ƼƓƂʓ ǅņƂƂņƼ Ƶǋņ ĿŇƂūƉūǅŇņƼ Ƽǋƶ Ƃņ ƲƂěƋ ĿņƼ 
affectations du sol (Annexe A). 
 
1.2.2 Interprétation des limites des aires 
ĿʴěŝŝņĹǅěǅūƓƋ Ŀǋ ƼƓƂ 
 
§ņƼ ƂūƉūǅņƼ ĿņƼ ěūƶņƼ ĿʴěŝŝņĹǅěǅūƓƋ Ŀǋ ƼƓƂ ūƋĿūƵǋņƋǅ ǋƋ ĹƓƋǅƓǋƶ 
général. Les limites présentées au règlement de zonage peuvent 
ƂŇşŔƶņƉņƋǅ ĿūŝŝŇƶņƶ Ŀǋ ǅƶěĹŇ ĿʴǋƋņ ěūƶņ ĿʴěŝŝņĹǅěǅūƓƋʓ ěŝūƋ Ŀņ 
tenir compte de particularités locales, du morcellement 
cadastral Ɠǋ ĿʴŇƂŇƉņƋǅƼ ƲƓƋĹǅǋņƂƼʓ ƼěƋƼ ƵǋʴūƂ ƲǋūƼƼņ ņƋ ƶŇƼǋƂǅņƶʓ 
pour cette seule raison, une cause de non-conformité.  
 
1.2.3 Terminologie 
 
ØƓǋƶ ƂʴūƋǅņƶƲƶŇǅěǅūƓƋ Ŀǋ ƶŔşƂņƉņƋǅʓ ĭ ƉƓūƋƼ Ƶǋņ Ƃņ ĹƓƋǅņǧǅņ 
ƋʴūƋĿūƵǋņ ǋƋ ƼņƋƼ ĿūŝŝŇƶņƋǅʓ ǅƓǋǅ ƉƓǅ Ɠǋ ņǧƲƶņƼƼūƓƋ ě Ƃņ ƼņƋƼ Ƶǋū 
Ƃǋū ņƼǅ ěǅǅƶūķǋŇ ĭ ƂʴAnnexe I du Règlement de zonage en vigueur. 
âū ǋƋ ƉƓǅ Ɠǋ ǋƋņ ņǧƲƶņƼƼūƓƋ ƋʴņƼǅ ƲěƼ ƼƲŇĹūŝūƵǋņƉņƋǅ ĿŇŝūƋū ĭ 
cette annexe, il faut alors se référer au sens commun défini au 
dictionnaire. 
 
1.2.4 Système de mesure 
 
Toutes les dimensions et mesures employées dans le présent 
règlement sont exprimées en unités du Système International 
(SI) (système métrique). 
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ɽʘɿ ÛñʴNâë-?N Ûñʴñ± Ø§!± EʴñÜ=!±râ¯N ? 
 
1.3.1 Portée légale  
 
§ņ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ņƼǅ Ƃņ ĿƓĹǋƉņƋǅ ƓŝŝūĹūņƂ Ƃņ ƲƂǋƼ ūƉƲƓƶǅěƋǅ 
ņƋ ƉěǅūŔƶņ Ŀņ ƲƂěƋūŝūĹěǅūƓƋ Ŀǋ ǅņƶƶūǅƓūƶņ ĭ ƂʴŇĹŧņƂƂņ ĿʴǋƋņ 
municipalitéʘ §ņ ĹƓƋƼņūƂ ƉǋƋūĹūƲěƂ ƼʴǨ ƶŇŝŔƶņ ěŝūƋ Ŀņ ĿƓƋƋņƶ ǋƋņ 
direction commune aux multiples décisions sectorielles dont 
ŝěūǅ ƂʴƓķŻņǅ ƂʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ ņǅ Ƃņ ĿŇǡņƂƓƲƲņƉņƋǅ ĿʴǋƋņ ǡūƂƂņ. Il 
Ƽʴěşūǅʓ ņƋ Ĺņ ƼņƋƼʓ ĿʴǋƋ ƓǋǅūƂ ĿʴěūĿņ ĭ Ƃě ĿŇĹūƼūƓƋ ƲņƶƉņǅǅěƋǅ Ŀņ 
ƲƂěƋūŝūņƶ ƂʴƓƶşěƋūƼěǅūƓƋ ƲŧǨƼūƵǋņ ĿʴǋƋ ǅņƶƶūǅƓūƶņ Ƽǋƶ ǋƋ ŧƓƶūǱƓƋ 
ĿʴņƋǡūƶƓƋ ɽʁ ěƋƼ. 
 
§ņƼ ƓķŻņĹǅūŝƼ ĿʴǋƋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ƼƓƋǅ de : 
Á dŇŝūƋūƶ ƂņƼ ūƋǅņƋǅūƓƋƼ Ŀņ Ƃě ćūƂƂņ ĭ ƂʴŇşěƶĿ Ŀņ ƂʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ 

et du développement de son territoire; 
Á promouvoir la protection et la mise en valeur des éléments 
ūĿņƋǅūǅěūƶņƼ ņǅ ĿņƼ ƼņĹǅņǋƶƼ ĿʴūƋǅŇƶŊǅʝ 

Á sɹ ěƼƼǋƶņƶ ĿʴǋƋņ ƶŇƲěƶǅūǅūƓƋ ěĿŇƵǋěǅņ ņǅ ĿʴǋƋņ ƼěūƋņ 
cohabitation des différentes fonctions; 

Á cƓƋǅƶūķǋņƶ ĭ ƂʴěƉŇƂūƓƶěǅūƓƋ şŇƋŇƶěƂņ Ŀņ Ƃě ƵǋěƂūǅŇ Ŀǋ ƉūƂūņǋ 
de vie. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1.3.2 Vision et communication 
 
§ņ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ƲƶŇƼņƋǅņ Ƃě ǡūƼūƓƋ ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ ņǅ Ŀņ 
développement du territoire. Cette vision se déploie à travers 
les grandes orientations ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅʓ Ƃņ ĹƓƋĹņƲǅ 
ĿʴƓƶşěƋūƼěǅūƓƋ ƼƲěǅūěƂņʓ ƂņƼ ƓķŻņĹǅūŝƼ ņǅ ƂņƼ moyens de mise en 
Ʊǋǡƶņ ainsi que les affectations du sol.  
 
EěƋƼ Ƃņ ĹěĿƶņ Ŀņ ƂʴŇƂěķƓƶěǅūƓƋ ĿʴǋƋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņʓ ūƂ ņƼǅ 
ņƼƼņƋǅūņƂ Ŀņ ĿƶņƼƼņƶ ƂʴŇǅěǅ Ŀǋ ƉūƂūņǋ ěŝūƋ Ŀņ ĹƓƋƋěůǅƶņ ņǅ 
comprendre les caractéristiques particulières du territoire et 
ĿʴūĿņƋǅūŝūņƶ ƂņƼ ƲƓǅņƋǅūņƂƼ, les défis et les contraintes à tenir 
compte dans la planification. 
 
§ʴņǧņƶĹūĹņ Ŀņ ĹƓƋƋěūƼƼěƋĹņ Ŀǋ ƉūƂūņǋ ņǅ Ŀņ ƲƂěƋūŝūĹěǅūƓƋ ŝěūǅ 
Ʋěƶǅūņ ūƋǅŇşƶěƋǅņ Ŀǋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ Ƶǋū ņƼǅ ƋƓƋ ƼņǋƂņƉņƋǅ ǋƋ 
ƓǋǅūƂ ĿʴěūĿņ ĭ Ƃě ĿŇĹūƼūƓƋʓ ƉěūƼ ěǋƼƼū ǋƋ ĿƓĹǋƉņƋǅ Ŀņ 
communication permettant de :  
Á cƓƉƉǋƋūƵǋņƶ Ƃě ǡūƼūƓƋ ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ ņǅ Ŀņ 

développement de la Ville ěǋǧ ĹūǅƓǨņƋƼ ěūƋƼū Ƶǋʴěǋǧ 
partenaires et investisseurs potentiels; 

Á pěƶǅěşņƶ ǋƋņ ĹƓƉƲƶŇŧņƋƼūƓƋ ĹƓƉƉǋƋņ Ŀņ ƂʴŇǅěǅ Ŀǋ ƉūƂūņǋ 
ņǅ ƼņƋƼūķūƂūƼņƶ ěǋǧ ņƋŻņǋǧ ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ ĭ ƶņƂņǡņƶ 
collectivement; 

Á coordonner les interventions et les investissements des 
différents services municipaux inscrits au programme 
triennal des immobilisations et au budget annuel; 

Á fěūƶņ ĹƓƋƋěůǅƶņ ƂņƼ ūƋǅņƋǅūƓƋƼ ĭ Ƃě ķěƼņ Ŀņ ƂʴŇƂěķƓƶěǅūƓƋ ĿņƼ 
ƓǋǅūƂƼ Ŀņ ĹƓƋǅƶƖƂņ Ƶǋņ ƼƓƋǅ ƂņƼ ƶŔşƂņƉņƋǅƼ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņʝ 

Á gŇƋŇƶņƶ ǋƋ ƼņƋǅūƉņƋǅ Ŀņ ŝūņƶǅŇ ņƋ ƉņǅǅěƋǅ Ŀņ ƂʴěǡěƋǅ ƂņƼ 
éléments identitaires et les caractéristiques uniques du 
territoire. 
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ɽʘɿʘɿ ?ƓƋǅņƋǋ Ŀǋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ 
 
Le présent document est composé de 3 grandes parties : 
 
PARTIE 1. INTRODUCTION 
Les dispositions déclaratoires et interprétatives, la définition et 
ƂņƼ ĹƓƉƲƓƼěƋǅņƼ ĿʴǋƋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ěūƋƼū Ƶǋņ ƂʴŧūƼǅƓƶūƵǋņ ņǅ 
la démarche de planification de la ville de Disraeli. 
 
PARTIE 2. ÉTAT DU MILIEU 
Le portrait général de la ville de Disraeli (mise en contexte 
historique, composantes géographiques, éléments identitaires, 
cadre de vie, composantes démographiques et économiques, 
mobilité, infrastructures publiques, composantes 
récréotouristiques) ainsi que les potentiels, les défis et les 
ĹƓƋǅƶěūƋǅņƼ ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅʘ 
 
PARTIE 3. PLANIFICATION DU TERRITOIRE 
§ʴŇƋƓƋĹŇ Ŀņ ǡūƼūƓƋʓ Ƃņ ĹƓƋĹņƲǅ ĿʴƓƶşěƋūƼěǅūƓƋ ƼƲěǅūěƂņʓ ƂņƼ 
şƶěƋĿņƼ ƓƶūņƋǅěǅūƓƋƼ ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅʓ ƂņƼ ěŝŝņĹǅěǅūƓƋƼ Ŀǋ ƼƓƂ 
ěūƋƼū Ƶǋņ Ƃņ ƲƂěƋ ĿʴěĹǅūƓƋʘ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
1.3.4. Règle de conformité 
 
Conformément à la §Ɠū Ƽǋƶ ƂʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ ņǅ ƂʴǋƶķěƋūƼƉņ, le 
ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ĿƓūǅ Ƽņ ĹƓƋŝƓƶƉņƶ ěǋǧ ƓķŻņĹǅūŝƼ Ŀǋ ƼĹhéma 
ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ ƶŇǡūƼŇ Ŀņ Ƃě ¯Ü? ĿņƼ !ƲƲěƂěĹŧņƼ ěūƋƼū Ƶǋʴěǋǧ 
dispositions de son document complémentaire. 
 
§ņ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ Ƌʴě ƲěƼ Ŀʴņŝŝņǅ ŻǋƶūĿūƵǋņ ĿūƶņĹǅ Ƽǋƶ Ƃě 
ƲƓƲǋƂěǅūƓƋʘ §ņƼ ūƋǅņƋǅūƓƋƼ ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ Ƶǋū Ǩ ƼƓƋǅ ņǧƲƶūƉŇņƼ 
ƼʴěƲƲƂūƵǋņƋǅ Ʋěƶ Ƃņ ķūěūƼ ĿņƼ ĿūƼƲƓƼūǅūƓƋƼ ƋƓƶƉěǅūǡņƼ ņǅ 
ƵǋěƂūǅěǅūǡņƼ ĹƓƋǅņƋǋņƼ ĿěƋƼ ƂņƼ ƶŔşƂņƉņƋǅƼ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņʘ  
 
Mécanisme prévu par la §Ɠū Ƽǋƶ ƂʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ ņǅ ƂʴǋƶķěƋūƼƉņ, 
Ƃě ƶŔşƂņ Ŀņ ĹƓƋŝƓƶƉūǅŇ ƲņƶƉņǅ ĿʴěƼƼǋƶņƶ Ƃě ĹƓŧŇƶņƋĹņ ņƋǅƶņ ƂņƼ 
documents gérés par les différents paliers décisionnels que 
sont les orientations gouvernementales, le schéma 
ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ Ŀņ Ƃě ¯Ü? ěūƋƼū Ƶǋņ Ƃņ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ņǅ ƂņƼ 
ƶŔşƂņƉņƋǅƼ ĿʴǋƶķěƋūƼƉe de la Ville. 
 
Figure 1. Règle de conformité 
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1.4 HISTORIQUE ET DÉMARCHE DE PLANIFICATION 
 
1.4.1 Historique du plan ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ Ŀņ EūƼƶěņƂū 
 
§ņ ƲƶņƉūņƶ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ Ŀņ Ƃě ville de Disraeli date de 1990. 
Il a été modifié de manière mineure ņƋ ɾɼɼʀ ěŝūƋ ĿʴěƼƼǋƶņƶ Ƽě 
ĹƓƋŝƓƶƉūǅŇ ěǋ ƼĹŧŇƉě ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ ƶŇǡūƼŇ. La plupart des 
ĿūƼƲƓƼūǅūƓƋƼ Ŀǋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ěǡěūņƋǅ ĿƓƋĹʓ ěǋ ƉƓƉņƋǅ Ŀņ Ƽě 
ƶŇǡūƼūƓƋʓ ƲƶŔƼ Ŀņ ɿɼ ěƋƼ ĿʴņǧūƼǅņƋĹņʘ ¹ƶʓ ĿņƲǋūƼ Ĺņ ǅņƉƲƼʓ Ƃņ 
territoire a connu des changements. Certains enjeux 
ƼʴěƲƲƂūƵǋņƋǅ ņƋcore, mais plusieurs ont évolué et des nouveaux 
ƼƓƋǅ ěƲƲěƶǋƼʘ rƂ Ňǅěūǅ ĿƓƋĹ ņƼƼņƋǅūņƂ Ŀņ Ɖņǅǅƶņ ĭ ŻƓǋƶ ƂʴŇǅěǅ Ŀǋ 
ƉūƂūņǋ ěŝūƋ ĿʴūĿņƋǅūŝūņƶ ƂņƼ ƲƓǅņƋǅūņƂƼ, les défis et les contraintes 
ĭ ǅņƋūƶ ĹƓƉƲǅņ ĿěƋƼ ƂʴŇƂěķƓƶěǅūƓƋ Ŀņ Ƃě ǡūƼūƓƋ ņǅ Ŀņ ƋƓǋǡņƂƂņƼ 
şƶěƋĿņƼ ƓƶūņƋǅěǅūƓƋƼ ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅʘ 
 
1.4.2 Autres démarches et documents de 
planification 
 
Depuis 2010, la ville de Disraeli a entrepris des actions dans le 
domaine de la planification et de ƂʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ Ŀņ ƼƓƋ 
ǅņƶƶūǅƓūƶņʘ ¢ǋƼƵǋʴņƋ ɾɼɽʀʓ ņƂƂņ ě ŝěūǅ ƂʴƓķŻņǅ ĿʴǋƋ ƲƶƓşƶěƉƉņ de 
revitalisation mené par Rues principalesʘ rƂ ƼʴņƼǅ ǅƶěĿǋūǅ Ʋěƶ ǋƋņ 
mobilisation citoyenne sous forme de divers comités de suivi et 
par une plus grande connaissance du territoire en ce qui 
ĹƓƋĹņƶƋņʓ ƋƓǅěƉƉņƋǅʓ ƂʴƓŝŝƶņ ņǅ Ƃě ĿņƉěƋĿņ ĹƓƉƉņƶĹūěƂņ ěūƋƼū 
que les attraits paysagers et architecturaux de la ville. Une des 
principales réalisations émanant de la démarche a été la 
ĹƶŇěǅūƓƋ ĿʴǋƋ ƲƶƓşƶěƉƉņ Ŀņ ƶŇƋƓǡěǅūƓƋ Ŀņ ŝěļěĿņƼ 
commerciales. En ɾɼɽɼʓ Ƃě ćūƂƂņ Ƽņ ĿƓǅěūǅ ĿʴǋƋņ Øolitique 
ŝěƉūƂūěƂņ ņǅ ĿņƼ ěůƋŇƼ Ƶǋū Ɖņǅ ƂʴěĹĹņƋǅ Ƽǋƶ ĿņƼ ūƋǅņƶǡņƋǅūƓƋƼ 
urbanistiques pour améliorer le cadre de vie des personnes 
âgées et des plus jeunes. En 2014, la Ville adoptait une Politique 
ĹǋƂǅǋƶņƂƂņ Ƶǋū ƼƓǋƂūşƋņ ƂʴūƉƲƓƶǅěƋĹņ ĿņƼ ěƶǅƼ ņǅ Ŀņ Ƃě ĹǋƂǅǋƶņ 
comme levier de développement. §ņ ƋƓǋǡņěǋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ 
ƼʴūƋƼĹƶūǅ ĿěƋƼ ƂņƼ ƼǋūǅņƼ Ŀņ Ƃě ĿŇƉěƶĹŧņ ÜǋņƼ ƲƶūƋĹūƲěƂņƼ ņǅ ǅūņƋǅ 
compte des intentions présentées dans la Politique familiale et 
des aînés ainsi que dans la Politique culturelle. 

ɽʘʀʘɿ ÜŇǡūƼūƓƋ Ŀǋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ņǅ Ŀņ Ƃě 
réglementation  
 
§ě ƶŇǡūƼūƓƋ Ŀǋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ņǅ ĿņƼ ƶŔşƂņƉņƋǅƼ ʥǱƓƋěşņʓ 
lotissement, permis et certificats, construction) a été entamée 
en 2016 pour une entrée en vigueur en 2018. La démarche 
ĹƓƉƲƶņƋĿ Ƃě ŝƓƶƉěǅūƓƋ ĿʴǋƋ ĹƓƉūǅŇ Ŀņ Ƽǋūǡū ěǨěƋǅ ƲěƶǅūĹūƲŇ ĭ 
ǅƓǋǅņƼ ƂņƼ ŇǅěƲņƼ ĿʴŇƂěķƓƶěǅūƓƋ Ŀǋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ņǅ Ŀņ 
révision des outils réglementaires. En amont de la rédaction des 
ǡņƶƼūƓƋƼ ƲƶŇƂūƉūƋěūƶņƼʓ ǋƋ ěǅņƂūņƶ Ŀņ ĿūƼĹǋƼƼūƓƋ ƼʴņƼǅ ǅņƋu le 17 
janvier 2017 où près de 25 personnes ont participé.  

 
§ņ ĹƓƉūǅŇ Ŀņ Ƽǋūǡūʓ ƂʴěǅņƂūņƶ Ŀņ ĿūƼĹǋƼƼūƓƋʓ ƂņƼ ƶŇƼǋƂǅěǅƼ Ŀņ Ƃě 
démarche Rues Principales ainsi que les contenus des politiques 
traduisent les préoccupations des Disraeloises et des Disraelois. 
§ņ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ ƂņƼ ūƋǅŔşƶņ ěŝūƋ Ŀņ ƼʴěƼƼǋƶņƶ Ƶǋņ Ƃņ ƲƂǋƼ 
ūƉƲƓƶǅěƋǅ ĿƓĹǋƉņƋǅ Ŀņ ƲƂěƋūŝūĹěǅūƓƋ Ŀņ Ƃě ćūƂƂņ ŝěƼƼņ ƂʴƓķŻņǅ 
ĿʴǋƋņ ěĿŧŇƼūƓƋ ņǅ ĿʴǋƋņ ěƲƲropriation par les citoyens. 
§ʴěƲƲƶƓĹŧņ ƲƶŇĹƓƋūƼŇņ Ʋěƶ §ě =Ɠůǅņ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņ, pour 
ƂʴŇƂěķƓƶěǅūƓƋ ĿʴǋƋ ƲƂěƋ ĿʴǋƶķěƋūƼƉņʓ ņƼǅ ĿʴěķƓƶĿ axée sur la 
forme et ensuite sur les activités. Aussi, la connaissance du 
territoire conduit ĭ ƂʴŇƉņƶşņƋĹņ ĿʴǋƋņ ƲƂěƋūŝūĹěǅūƓƋ ěĿěƲǅŇņ à la 
réalité du milieu. Cette connaissance provient à la fois des 
ƋƓƉķƶņǋƼņƼ ǡūƼūǅņƼ ǅņƶƶěūƋ ņŝŝņĹǅǋŇņƼʓ Ŀņ Ƃʴanalyse de la 
documentation ainsi que des échanges avec le comité de suivi 
et la population. 
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2. ÉTAT DU MILIEU 
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La partie 2 présente un état du milieu qui couvre 
plusieurs angles et dimensions permettant de bien 
connaître le territoire de Disraeli : 
 
Á une mise en contexte historique; 
Á les grandes composantes géographiques; 
Á les éléments identitaires qui sont uniques au 

territoire de Disraeli; 
Á lņ ĹěĿƶņ Ŀņ ǡūņ ěǡņĹ ƂʴǋǅūƂūƼěǅūƓƋ Ŀǋ ƼƓƂ ņǅ ƂņƼ ƉūƂūņǋǧ 

communautaires et culturels; 
Á les principales composantes démographiques et 

économiques; 
Á la mobilité des biens et des personnes; 
Á les infrastructures publiques que sont les parcs, les 
şƶěƋĿƼ ŇƵǋūƲņƉņƋǅƼ ņǅ ƂņƼ ƼņƶǡūĹņƼ ĿʴǋǅūƂūǅŇ 
publique; 

Á les composantes récréotouristiques. 
 
§ʴěƋěƂǨƼņ Ŀņ ĹņƼ ĿƓƋƋŇņƼ a permis ĿʴūĿņƋǅūŝūņƶ ƂņƼ 
potentiels, les défis et les contraintes ĿʴěƉŇƋěşņƉņƋǅ 
et de développement du territoire à tenir compte dans 
la planification. 
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2.1 MISE EN CONTEXTE HISTORIQUE1 
§ʴěƶƶūǡŇņ ĿņƼ ƲƶņƉūņƶƼ ƓĹĹǋƲěƋǅƼ ƶņƉƓƋǅņ ĭ Ƃě ŝūƋ ĿņƼ ěƋƋŇņƼ 
1850, époque où les « Eastern Townships » ƼʴƓǋǡƶņƋǅ ěǋǧ 
Canadiens-français et où les seigneuries de la vallée du Saint-
Laurent déversent leurs surplus de population dans les terres 
ūƋƓĹĹǋƲŇņƼ Ŀņ Ƃě ƶŇşūƓƋʘ §ņƼ ƲƶņƉūņƶƼ ƓĹĹǋƲěƋǅƼ ƋʴƓƋǅ ƂěūƼƼŇ Ƶǋņ 
peu de traces. rƂ ŝěǋǅ ěǅǅņƋĿƶņ ŻǋƼƵǋʴņƋ ɽʄʂʄ ěǡěƋǅ ƵǋʴǋƋ 
entrepreneur, Octave Champoux de Stratford, trouve le site des 
=ǋƂƂƼʴ nņěĿ děƂƂƼ ʥěǋŻƓǋƶĿʴŧǋū ƂņƼ ĹŧǋǅņƼ ?ŧěƉƲƓǋǧʦ ƲƶƓƲūĹņ ĭ 
ƂʴŇǅěķƂūƼƼņƉņƋǅ ĿʴǋƋ ƉƓǋƂūƋ ĭ ƼĹūņʘ §ě ƉǋƋūĹūƲěƂūǅŇʓ Ƶǋū Ňǅěūǅ 
connue sous le nom de Black Creek, recevra, en 1877, le nom de 
Disraeli en souvenir de Benjamin Disraeli (Lord Beaconsfield 
1804ʨ1881), premier ministre de Grande-Bretagne en 1868. 
Dès 1904, la campagne se détache du village de Disraeli pour 
former une entité administrative distincte.  

Disraeli a connu deux grandes étapes de développement. La 
ƲƶņƉūŔƶņʓ ƵǋěƂūŝūŇņ ĿʴūƋƼǅěƂƂěǅūƓƋʓ ǡě Ŀņ ɽʄʃʅ ʥěƋƋŇņ Ŀņ Ƃě 

ĹƓƋƼǅƶǋĹǅūƓƋ Ŀņ Ƃě şěƶņ ņǅ Ŀņ Ƃě ƶņƵǋŊǅņ ƲƓǋƶ ƂʴŇƶņĹǅūƓƋ Ŀņ Ƃě 
ĹŧěƲņƂƂņʦ ŻǋƼƵǋʴĭ ɽʅɾʀ ʥěƋƋŇņ Ŀņ ƂʴūƋĹņƋĿūņ Ŀņ Ƃě ƲƶņƉūŔƶņ 
ŇşƂūƼņʦʘ ?ņǅǅņ ƲŇƶūƓĿņ ņƼǅ ƉěƶƵǋŇņ Ʋěƶ ƂʴƓƉƋūƲƶŇƼņƋĹņ Ŀņ 
ƂʴūƋĿǋƼǅƶūņ ŝƓƶņƼǅūŔƶņ ĿěƋƼ Ƃě ǡūņ ŇĹƓƋƓƉūƵǋņ Ŀņ EūƼƶěņƂūʘ ?ņǅǅņ 
activité est favorisée par deux moyens de transport essentiels 
que sont la rivière Saint-François et le chemin de fer du Quebec 
Central Railway (1876-1877). La rivière a permis la drave de 
milliers de billes de bois vers les moulins à scie et de papier et 
le chemin de fer a rendu possible le transport vers les marchés 
nationaux et internationaux de produits transformés tels que 
des traverses de voies ferrées, plançons (madriers), boîtes et 
seaux de bois (Disraeli Box Compagny). Les premiers barrages 
et centrales électriques se développent aussi durant cette 
ƲŇƶūƓĿņ ņǅ ěĹĹƓƉƲěşƋņƋǅ Ƃņ ĿŇǡņƂƓƲƲņƉņƋǅ ņǅ ƂʴūƋĿǋƼǅƶūěƂūƼěǅūƓƋ 
du territoire en facilitant ƂʴņǧƲƂƓūǅěǅūƓƋ ĿņƼ ƶņƼƼƓǋƶĹņƼ 
forestières et minières de la région (SHS 2017). En 1897, la 
ŝěķƶūƵǋņ ŝěūǅ ĿƓƋ ĿʴǋƋ ǅņƶƶěūƋ ƲƓǋƶ Ƃě ĹƓƋƼǅƶǋĹǅūƓƋ Ŀǋ ĹƓǋǡņƋǅ ņǅ 
Ŀņ ƂʴŇĹƓƂņ âěūƋǅņ-Luce. Le premier collège est construit en 1907. 
En 1910, ƓƋ ņƋǡūƼěşņěūǅ ƂʴūƋƼǅěƂƂěǅūƓƋ ĿʴǋƋ ǅƶěƉǢěǨ ŇƂņĹǅƶūƵǋņ 
dans les rues de la ville, projet qui ne verra cependant pas le jour 
(SHD 2017). Cette première période sera marquée 
ƲěƶǅūĹǋƂūŔƶņƉņƋǅ Ʋěƶ ǋƋņ ƼŇƶūņ ĿʴūƋĹņƋĿūņƼ ƉěŻņǋƶƼ Ƶǋū 
viendront transformer le visage du village. 

§ě ĿņǋǧūŔƉņ ŇǅěƲņ Ŀņ ƂʴŇǡƓƂǋǅūƓƋ Ŀņ EūƼƶěņƂū ǡě Ŀņ ɽʅɿɼ ĭ ƋƓƼ 
jours. Elle débute par dix ans de stagnation causée par la Grande 
Crise économique (1929-ɿʅʦʓ Ƽǋūǡūņ ĿʴǋƋņ ƶņƲƶūƼņ ĿěƋƼ Ƃņ ĹěĿƶņ 
de la Seconde Guerre mondiale. Cette relance amène une 
diversification et une modernisation industrielles. Le commerce 
du bois et la drave reprennent. La drave prend fin vers 1960 : le 
camp des draveurs est démoli et les bateaux disparaissent. Le 
chemin de fer est, à cette époque, le principal moyen de 
transport. Chaque jour, quatre trains de voyageurs passent par 
Disraeli : deux en direction de Sherbrooke et deux en direction 
de Québec, sans compter les nombreux trains de marchandises 
qui alimentent Disraeli et sa région en produits de toutes sortes.  

§ě şŇƋŇƶěƂūƼěǅūƓƋ Ŀņ ƂʴěǋǅƓƉƓķūƂņ ņǅ Ŀǋ ĹěƉūƓƋ ĹƓƉƉņ ƉƓǨņƋƼ 
de transport va causer la mort du chemin de fer dans la région. 
En 1969, le chemin de fer du Quebec Central Railway cesse son 
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service et la gare, qui avait été depuis ses débuts un important 
ĹņƋǅƶņ ĿʴūƋǅŇƶŊǅʓ ņƼǅ ĿŇƉƓƂūņʘ NƋ ɽʅʀʀʓ Ƃě Ville vend sa nouvelle 
ƼěƂƂņ ƲěƶƓūƼƼūěƂņʓ ƼūƼņ ĭ ƂʴěƋşƂņ ĿņƼ ƶǋņƼ âěūƋǅ-Joseph et Saint-
François, à Émile Gosselin qui y établit une manufacture de 
meubles. Cette industrie sera, par la suite, tour à tour la 
propriété de la famille Beaudoin, de Marius Ouellet, du groupe 
ÜěĿūƼƼƓƋ ņǅ ŝūƋěƂņƉņƋǅʓ Ŀņ ƂʴņƋǅƶņƲƶūƼņ âŧņƶƉěşʘ §ʴěƋƋŇņ ɽʅʀʁ 
est marquée par un développement industriel sans précédent. 

La fin de la guerre et Ƃņ ķƓƓƉ ŇĹƓƋƓƉūƵǋņ Ƶǋū ƼʴņƋƼǋūǅ amènent 
une forte demande de métaux métalliques et non métalliques. 
?ņ ƼƓǋĿěūƋ ķņƼƓūƋ ŝěǡƓƶūƼņ ƂʴƓǋǡņƶǅǋƶņ Ŀņ ƋƓǋǡņƂƂņƼ ƉūƋņƼ 
ĿʴěƉūěƋǅņ ņǅ Ŀņ Ĺǋūǡƶņ ĿěƋƼ Ƃě ƶŇşūƓƋʘ ØƂǋƼūņǋƶƼ ǅƶěǡěūƂƂņǋƶƼ Ŀņ 
Disraeli, attirés par les salaires élevés, trouvent un emploi dans 
ƂņƼ ƉūƋņƼ ĿʴěƉūěƋǅņ Ŀņ =ƂěĹž Lake et Coleraine. La mine de 
Ĺǋūǡƶņ âƓƂķņĹ Ŀņ âǅƶěǅŝƓƶĿ Ɠǋǡƶņ ņǅ ĿƓƋƋņ Ŀņ ƂʴņƉƲƂƓū ĭ ƲƂǋƼūņǋƶƼ 
ƓǋǡƶūņƶƼ Ŀņ EūƼƶěņƂūʓ ņƋ ƲƂǋƼ Ŀʴěǅǅūƶņƶ ǋƋņ ƵǋěƋǅūǅŇ ěƲƲƶŇĹūěķƂņ 
Ŀņ şņƋƼ ǡņƋěƋǅ Ŀņ Ƃʴ!ķūǅūķūʘ ?ņǅǅņ ƋƓǋǡņƂƂņ ƲƶƓƼƲŇƶūǅŇ 
économique contribue au développement de la ville. Disraeli 
ƼʴěŝŝūƶƉņ Ŀņ ƲƂǋƼ ņƋ ƲƂǋƼ ĹƓƉƉņ Ʋņǅūǅ ĹņƋǅƶņ ƶŇşūƓƋěƂʘ  

Jusque dans les années 1970, la population de Disraeli croît de 
façon ininterrompue pour se chiffrer entre 3 000 et 3 500 en 
1974. Depuis, il y a une décroissance de la population et une 
ĿŇǡūǅěƂūƼěǅūƓƋ ŇĹƓƋƓƉūƵǋņʓ ƼʴņǧƲƂūƵǋěƋǅ ƋƓǅěƉƉņƋǅ Ʋěƶ ǋƋ 
ƶěƂņƋǅūƼƼņƉņƋǅ Ŀņ ƂʴūƋĿǋƼǅƶūņ Ŀǋ ķƓūƼʓ ǋƋņ ĿŇƂƓĹěƂūƼěǅūƓƋ Ŀņ Ƃě 
main-ĿʴƱǋǡƶņ ƲƓǋƶ Ƃě ŝěķƶūĹěǅūƓƋ Ŀņ ƉņǋķƂņƼ ǡņƶƼ Ƃʴ!Ƽūņ ņǅ Ƃě 
fermņǅǋƶņ ĿņƼ ƉūƋņƼ ĿʴěƉūěƋǅņ et de cuivre dans toute la région. 
Cependant, avec son site naturel exceptionnel, Disraeli 
bénéficie de retombées économiques en provenance du secteur 
de la villégiature et du tourisme. 
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2.2 COMPOSANTES GÉOGRAPHIQUES 
 
2.2.1 Localisation 
 
La ville de Disraeli se trouve dans la région administrative de 
Chaudière-Appalaches, dans la MRC des Appalaches. Selon le 
Recensement de 2016 de Statistique Canada, Disraeli compte 
une population de 2 336 personnes sur un territoire de 
6,79 km2, pour une densité de 344 habitants/km2. Disraeli est 
ƼūǅǋŇņ ĭ ƂʴņǧǅƶŇƉūǅŇ ƼǋĿ Ŀņ Ƃě ¯Ü?ʓ ĭ environ 19 kilomètres au 
sud de Thetford Mines et à 12 kilomètres ĭ ƂʴƓǋņƼǅ Ŀǋ Ʋarc 
national de Frontenac (secteur Sainte-Praxède). Suivant la 
division du territoire survenue en 1904, elle est entièrement 
entourée par la municipalité de la Paroisse de Disraeli.  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Disraeli est la principale ville du Secteur sud qui se compose de 
sept autres municipalités : Beaulac-Garthby, la Paroisse de 
Disraeli, Saint-Fortunat, Saint-Jacques-le-Majeur-de-
Wolfestown, Saint-Joseph-de-Coleraine, Sainte-Praxède et 
Saint-Julien (Plan 1).  Le Secteur sud, comprenant Disraeli, 
compte 7 280 habitants (Statistique Canada 2016). 



 

 [13] 

Plan 1. Localisation de la ville de Disraeli 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Sources : MRC des Appalaches et Transport Québec 
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2.2.2 Caractéristiques naturelles  

 
âūǅǋŇ ěǋ ĹƱǋƶ ĿņƼ !ƲƲěƂěĹŧņƼʓ ĭ ɾʃɼ ƉŔǅƶņƼ ĿʴěƂǅūǅǋĿņ, Disraeli 
ƼʴūƋƼĹƶūǅ ĿěƋƼ ǋƋ ƲěǨƼěşņ ǡěƂƂƓƋƋŇʘ Le site se distingue par son 
emplacement stratégique à la confluence de la rivière Saint-
François et du lac Aylmer. 
 
Faune 
Au niveau de la faune, des dindons sauvages et quelques 
ravages de chevreuils sont présents, particulièrement le long 
ĿņƼ ƲƂěƋƼ Ŀʴņěǋʘ ØƂǋƼūņǋƶƼ ņƼƲŔĹņƼ ĿʴƓūƼņěǋǧ Ŀņ ƶūǡěşņ ņǅ 
aquatiques peuvent également être observés comme des 
canards de différentes espèces, le balbuzard pêcheur, le 
bécasseau de Baird, la bernache du Canada, le butor 
Ŀʴ!ƉŇƶūƵǋņʓ ƂʴěūşƂņ ĭ ǅŊǅņ ķƂěƋĹŧņ ņǅ Ƃņ şƶěƋĿ ŧŇƶƓƋʘ !ǡņĹ ǋƋ 
territoire presque entièrement développé, peu de faunes 
terrestres sont facilement observables. Cependant, la présence 
Ŀǋ ƂěĹ ěƉŔƋņ ǋƋņ şƶěƋĿņ ĿūǡņƶƼūǅŇ ĿʴƓūƼņěǋǧʘ  
 
Sols2 
La zone habitée est caractérisée par des sols composés de tills 
indifférenciés. Le till est un dépôt sous-glaciaire hétérogène 
très compact et composé de blocs et de graviers enveloppés 
dans une ƉěǅƶūĹņ ŝūƋņ Ŀņ ƼěķƂņƼʓ Ŀņ ƼūƂǅƼ ņǅ Ŀʴěƶşūles. On retrouve 
près du secteur habité ƵǋņƂƵǋņƼ ǱƓƋņƼ ĿʴěŝŝƂņǋƶņƉņƋǅƼ ƶƓĹŧņǋǧʘ 
rƂƼ ƼƓƋǅ ĹƓƉƲƓƼŇƼ ĿʴěƶĿƓūƼņs, de schistes et de conglomérats et 
se trouvent à proximité de la surface du sol. Bien que procurant 
une excellente capacité portante, leur présence rend difficile et 
ĹƓǏǅņǋǧ ǅƓǋǅ ƲƶƓŻņǅ ĿʴūƋŝƶěƼǅƶǋĹǅǋƶņƼ Ɠǋ Ŀņ ĹƓƋƼǅƶǋĹǅūƓƋƼ ĿěƋƼ 
ĹņƼ ǱƓƋņƼʘ 3 ƂʴņƼǅ Ŀņ Ƃě ƶūǡūŔƶņ âěūƋǅ-François, les sols se 
ĹƓƉƲƓƼņƋǅ Ŀņ ĿŇƲƖǅƼ ĿʴěƂƂǋǡūƓƋƼ ƶŇĹņƋǅņƼ Ŀņ şƶěƋǋƂƓƉŇǅƶūņ 
variable composés surtout de graviers et de sables. Tout comme 
les sédiments fluvio-şƂěĹūěūƶņƼʓ ūƂƼ ƼƓƋǅ ƲƶƓƲūĹņƼ ĭ ƂʴņǧƲƂƓūǅěǅūƓƋ 
de gravières. En 1990, on comptait quatre gravières sur le 
ǅņƶƶūǅƓūƶņ Ŀņ EūƼƶěņƂūʘ !ǋŻƓǋƶĿʴŧǋūʓ ěǋĹǋƋņ ĿʴņƋǅƶņ elles Ƌeɹst en 
activité. §ě ƲƶūƼņ Ŀʴņěǋ ƲƓǅěķƂņ municipale se trouve dans ce 
ǅǨƲņ Ŀņ ĿŇƲƖǅƼ ƉņǋķƂņƼ ĿʴěƂƂǋǡūƓƋƼ ƶŇĹņƋǅņƼʘ OǅěƋǅ Ŀņ Ƌěǅǋƶņ 
poreuse, un contrôle des activités polluantes est nécessaire à 
ƂʴūƋǅŇƶūņǋƶ Ŀǋ ƶěǨƓƋ Ŀņ ƲƶƓǅņĹǅūƓƋ Ŀņ Ƃě ƲƶūƼņ ěŝūƋ ĿʴěƼƼǋƶņƶ Ƃě 

ƵǋěƂūǅŇ Ŀņ Ƃʴņěǋʘ ÛǋěƋǅ ĭ Ƃě ķƓƶĿǋƶņ Ŀǋ ƂěĹ !ǨƂƉņƶʓ ūƂ Ǩ ě ƲƶŇƼņƋĹņ 
de différents sables et de silts lacustres  
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3 ƂʴƓǋņƼǅ Ŀǋ ƂěĹʓ les ƼŇĿūƉņƋǅƼ Ŀʴņěǋ ƲƶƓŝƓƋĿņ ĹƓƉƲƓƼŇs de silts 
ņǅ ĿʴěƶşūƂņƼ ǡěƶǡŇƼ ƓƋǅ ĿŇŻĭ ěƂūƉņƋǅŇ ǋƋņ ķƶūƵǋņǅņƶūņ ěǋŻƓǋƶĿʴŧǋū 
disparue. En ce qui concerne le territoire utilisé principalement 
à des fins agroforestières, il se compose de dépôts meubles 
ĿʴěƂƂǋǡūƓƋƼ ƶŇĹņƋǅņƼ ņǅ Ŀņ ƶƓĹŧņ Ŀņ ŝƓƋĿʘ âņƂƓƋ ƂņƼ ĿƓƋƋŇņƼ Ŀņ 
ƂʴrƋƼǅūǅǋǅ Ŀņ ƶņĹŧņƶĹŧņ ņǅ Ŀņ ĿŇǡņƂƓƲƲņƉņƋǅ ņƋ 
agroenvironnement (IRDA), les sols de Disraeli présentent des 
ƂūƉūǅěǅūƓƋƼ ūƉƲƓƶǅěƋǅņƼ ƲƓǋƶ ƂʴěşƶūĹǋƂǅǋƶņʘ NƂƂņƼ ƲƶƓǡūņƋƋņƋǅ Ŀņ 
la faible épaisseur des sols, de leur érodibilité, de la pierrosité 
et, dans le cas des sols sur gravier fluvio-glaciaire, du drainage 
excessif.  
 
Climat 
Le climat de Disraeli est marqué par la continentalité et son 
humidité. Comme ailleurs au Québec, les écarts de température 
sont importants entre les saisons, avec des amplitudes 
thermiques pouvant atteindre 50 oC. La température annuelle 
moyenne est de 4 o?ʓ ěƂƓƶƼ ƵǋʴņƂƂņ ņƼǅ Ŀņ ʃ oC à Montréal. 
Considérant son altitude, les hivers et les étés sont un peu plus 
frais que dans les basses-terres du Saint-Laurent. Aussi, les 
précipitations y sont plus abondantes avec une moyenne 
annuelle de 1 297 millimètres, comparativement à 1 000 
millimètres pour la moyenne annuelle du sud du Québec 
ʥ¯EEN§?? ɾɼɽʃʦʘ ÛǋěƋǅ ěǋ ƋƓƉķƶņ ĿʴŧņǋƶņƼ ĿʴņƋƼƓƂņūƂƂņƉņƋǅʓ 
il totalise 1 722 heures par année, avec bien entendu des 
périodes plus importantes durant la saison estivale. Ce chiffre 
est inférieur à la moyenne de la région de Montréal, qui elle se 
situe à 2 028 heures (Climat-Québec 2017). 
 
Végétation 
Avec ce climat, la forêt mixte, composée de conifères et de 
feuillus, est dominante. Une particularité intéressante est la 
ƲƶŇƼņƋĹņ ĿʴǋƋņ ƲūƋŔĿņ ěƋĹņƼǅƶěƂņ Ŀņ ƲūƋƼ ķƂěƋĹƼ ņǅ şƶūƼ ņƋĹƓƶņ 
intacte, située dans le parc 4H, le long de la rivière Saint-
François (Horizon Solutions 2000). On dénote une présence 
ƉƓūƋƼ ƉěƶƵǋŇņ ĿʴěƶķƶņƼ ĿěƋƼ Ƃě Ʋěƶǅūņ ǋƶķěƋūƼŇņ Ŀǋ ǅņƶƶūǅƓūƶņʓ 
ƼūǅǋŇņ ƲƶūƋĹūƲěƂņƉņƋǅ ĭ ƂʴƓǋņƼǅ Ŀņ la rivière Saint-François. Il 
faut se déplacer au sud-est, dans la partie agroforestière du 
territoire, pour ƓķƼņƶǡņƶ ĿņƼ ƲņǋƲƂņƉņƋǅƼ ĿʴěƶķƶņƼ ƲƂǋƼ 

importants. On en retrouve également dans un méandre de la 
rivière, entre le parc Saint-dƶěƋļƓūƼ ņǅ ƂʴěƋĹūņƋ ƼņĹǅņǋƶ Ŀņ la 
ƲūƼĹūĹǋƂǅǋƶņʘ !ǋƼƼūʓ ƂʴěŝŝƂņǋƶņƉņƋǅ ƶƓĹŧņǋǧ ƼūǅǋŇ Ŀǋ ĹƖǅŇ ƓǋņƼǅ 
du lac est principalement boisé. 
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Hydrologie 
§ņ ƂěĹ !ǨƂƉņƶʓ ƲƶūƋĹūƲěƂņ ŇǅņƋĿǋņ Ŀʴņěǋ ěǡņĹ ɿɽʓɽ km2 de 
ƼǋƲņƶŝūĹūņʓ ƶņşƓƶşņ ĿʴņƼƲŔĹņƼ Ŀņ ƲƓūƼƼƓƋƼ ĿūǅņƼ ƼƲƓƶǅūǡņƼʓ Ƶǋū Ƽņ 
reproduisent dans la rivière Saint-François, comme la truite 
brune, la truite arc-en-ciel, le doré jaune et le grand corégone 
(Horizon Solutions 2000). Selon une étude réalisée par 
Naturūǡņ ʥɾɼɽʀʦʓ Ƃě ƵǋěƂūǅŇ Ŀņ Ƃʴņěǋ Ŀǋ ƂěĹ !ǨƂƉņƶ ņƼǅ ěĹĹņƲǅěķƂņ 
en période régulière sans précipitation. Cependant, lors 
ĿʴŇƲūƼƓĿņƼ Ŀņ ƲƶŇĹūƲūǅěǅūƓƋƼʓ Ƃě ĹƓƋĹņƋǅƶěǅūƓƋ ņƋ ĹƓƂūŝƓƶƉņƼ 
fécaux et en phosphore dépasse les normes acceptables. Le lac 
montre ĿʴěūƂƂņǋrs plusieurs signes de vieillissement prématuré. 
Aussiʓ ƼņƂƓƋ Ƃě ƉŊƉņ ŇǅǋĿņʓ Ƃě ƵǋěƂūǅŇ Ŀņ Ƃʴņěǋ ņƼǅ ěƂǅŇƶŇņ Ʋěƶ ǋƋ 
apport important de phosphore en provenance de la rivière 
?ƓƂņƶěūƋņ Ƶǋū ƼʴǨ ĿŇǡņƶƼņʘ NƋ ĹƓƋƼŇƵǋņƋĹņʓ Ƃņ ƼņĹǅņǋƶ Ŀņ Ƃě ƲƂěşņ 
municipale, qui borde le lac Aylmer, connaît des épisodes 
ĿʴěƂşǋņƼ ķƂņǋ-vert ayant pour effet de limiter les activités 
récréatives.  
 
La rivière Saint-François sillonne le territoire de la ville sur près 
de 2,5 kilomètres. Elle alimente le lac Aylmer en eau et en 
poissons, avec ses nombreuses frayères. Situé dans le parc 
François-Beaudoin, le puits dans lequel la Ville tire son eau 
potable est situé dans une zone de recharge aquifère comprise 
entre la rivière Saint-François et la rue Lavoie. Dans ce même 
secteur, on retrouve trois bassins artificiels ayant servi de 
pisciculture. ̄ ěƂşƶŇ Ƃě ƲƶŇƼņƋĹņ ƉěƶƵǋŇņ ĿņƼ ƲƂěƋƼ Ŀʴņěǋ, il y a 
peu de zones inondables sur le territoire municipal. Selon la cote 
de crue centenaire, le parc François-Beaudoin et les Loisirs 
Aramis de Disraeli ƲƶŇƼņƋǅņƋǅ ǋƋ ƶūƼƵǋņ ĿʴūƋƓƋĿěǅūƓƋ Ŀņ 
seulement 1 % annuellement (Horizon Solutions 2000). Tous 
deux se situent dans les méandres de la rivière Saint-François.  
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2.3 ÉLÉMENTS IDENTITAIRES 
 
Le site naturel de Disraeli, son histoire et le développement de 
la ville ont généré une forme urbaine particulière et unique. 
Cette section présente les principales composantes au niveau 
du paysage, de la forme urbaine, de la trame de rue, des vues et 
Ŀņ ƂʴěƶĹŧūǅņĹǅǋƶņʘ !ǨěƋǅ ǋƋ ĹěƶěĹǅŔƶņ ūĿņƋǅūǅěūƶņ ŝƓƶǅʓ ĹņƼ 
éléments correspondent à des caractéristiques à mettre en 
ǡěƂņǋƶʘ §ě ćūƂƂņ ě ĿʴěūƂƂņǋƶƼ ņƋǅƶņƲƶūƼ ĿņƼ ěĹǅūƓƋƼ ņƋ Ĺņ ƼņƋƼʓ 
présentées dans la dernière partie de cette section. 

 
2.3.1 Composantes de la forme urbaine 
 
Paysage et organisation spatiale 
Située dans un décor appalachien, la ville de Disraeli se localise 
à la confluence de la rivière Saint-François et du lac Aylmer. 
§ʴƓƉƋūƲƶŇƼņƋĹņ Ŀņ Ƃʴņěǋ ĹƓƋƼǅūǅǋņ Ƃě ĹƓƉƲƓƼěƋǅņ ƲěǨƼěşŔƶņ Ƃě 
plus marquante du site de Disraeli. Les eaux calmes du lac 

contrastent avec les eaux plus agitées et la sinuosité de la 
rivière. Lieu fondateur, les chutes Champoux revêtent un 
caractère emblématique.  
§ʴŇǅěķƂūƼƼņƉņƋǅ Ŀņ Ƃě şěƶņʓ ņƋ ɽʄʃʅʓ à proximité du centre-ville, 
vient consolider le premier pôle de développement urbain soit le 
pôle du Carré-Laurierʘ ?ʴņƼǅ ĭ Ĺņǅ ņƋĿƶƓūǅ Ƶǋņ Ƽņ ƼƓƋǅ ūƋƼǅěƂƂŇƼ 
les hôtels, le magasin général, les commerces et les banques de 
Ƃě ǡūƂƂņʘ §ņ ĿŇǡņƂƓƲƲņƉņƋǅ ƶŇƼūĿņƋǅūņƂ ƼʴņƼǅ ƶŇěƂūƼŇ Ŀņ Ʋěƶǅ ņǅ 
Ŀʴěǋǅƶņ ņǅ ĿěƋƼ Ƃʴěǧņ Ŀņ Ƃě ƶǋņ ?ŧěƉƲƓǋǧ ěūƋƼū Ƶǋņ ǡņƶƼ ƂʴņƼǅʓ ņƋ 
ĿūƶņĹǅūƓƋ Ŀņ ƂʴņƉķouchure de la rivière avec le lac. Le chemin de 
fer (1876-1877) et le premier pont en bois (1879) précèdent 
ƂʴŇƶņĹǅūƓƋ ĿʴǋƋņ ƲƶņƉūŔƶņ ĹŧěƲņƂƂņ (1885), autour de laquelle on 
installe Ƃņ ƲƶņƼķǨǅŔƶņʓ ƂʴŇĹƓƂņʓ Ƃņ ĹƓǋǡņƋǅʓ Ƃņ Ĺollège commercial 
(école Gérard-Raymond) et le cimetière.  
 
Dès 1884, la première manufacture de portes et châssis de 
Parent et frère ƼʴūƋƼǅěƂƂņ ņƋǅƶņ Ƃņ ƂěĹ !ǨƂƉņƶ ņǅ ƂʴěǡņƋǋņ 
Champlain, ĭ ƂʴƓǋņƼǅ Ŀǋ ƲƓƋǅʘ NƋ ɽʄʅʂ, la manufacture est 
connectée au chemin de fer par une branche ferroviaire. La 
même année, une autre branche ferroviaire est tracée afin de 
connecter le moulin des Champoux au chemin de fer situé plus 
au sud. Le site du moulin, les terrains près de la rivière, où se 
ƼūǅǋņƋǅ ěǋŻƓǋƶĿʴŧǋū NǧĹěǡěǅūƓƋs Gagnon & Frères, Plancher SMK 
et Shermag, ainsi que les terrains en bordure du lac, ĭ ƂʴƓǋņƼǅ Ŀǋ 
pont, sont les plus anciens sites industriels de la ville.  
 
Au tournant du XXe siècle, les principales composantes 
morphologiques du village sont en place. Disraeli possède une 
configuration en deux pôles séparant les activités de nature plus 
commerciales de celles liées au culte ņǅ ĭ ƂʴņƋƼņūşƋņƉņƋǅ 
(Plan 3.). Quant à la fonction industrielle, elle se concentrent en 
bordure de la rivière ou du lac. Les premiers développements se 
sont principalement réalisés entre les méandres de la rivière 
Saint-François et le lac Aylmer selon une trame urbaine 
régulière de forme orthogonale composée ĿʴůƂƓǅƼ Ŀņ ŝƓƶƉņs 
carrées. Les deux principaux axes de la structure urbaine sont 
Ƃě ƶǋņ ?ŧěƉƲƓǋǧ ņǅ ƂʴěǡņƋǋņ ?ŧěƉƲƂěūƋʘ âǋƶ Ƃņ ƲƂěƋ fƓěĿ Ŀņ 
1906, le nom des rues téƉƓūşƋņ Ŀņ ƂʴūƉƲƓƶǅěƋĹņ Ŀǋ ?ěƶƶŇ-
Laurier à partir duquel les voies sont nommées. La 1ère rue 
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ĹƓƶƶņƼƲƓƋĿ ěǋŻƓǋƶĿʴŧǋū ĭ Ƃě ƶǋņ §ěǋƶūņƶ ņǅ Ƃě ɽère avenue, à la rue 
Saint-François qui se connectent toutes deux à la rue 
Champoux, formant à cet endroit des îlots triangulaires, 
caractéristiques du ĹƱǋƶ de la ville. 
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Plan 3. Éléments identitaires et vues ĿʴūƋǅŇƶŊǅ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Sources : Plan de Goad 1906 
                MRC des Appalaches et Transport Québec 

Ex
tra

it 
car

te
 p

os
ta

le
, 

Jll
us

tra
te

d 
Po

st
ca

rd
 C

o.
, a

va
nt

 19
06

 
So

ur
ce : 
?
ņ
Ƌ
ǅ
ƶ
ņ
 
Ŀ
ʴ
ě

rc
hi

ve
s 

BA
nQ 

Extrait carte postale
, L.J. Lavoie

, avant 1914 
Source : ?

ņ
Ƌ
ǅ
ƶ
ņ
 
Ŀ
ʴ
ě

rchives BAnQ
 



 

 [21] 

Points de vue et de repère 
§ʴŇşƂūƼņ âěūƋǅņ-Luce surplombe le lac Aylmer et agit comme 
point de repère (Vue 1), signalant le village à plus de trois 
kilomètres en provenance du sud sur la route 112. La première 
église construite ne faisait pas face au lac, mais était implantée 
en parallèle, le long de la rue Champlain (Plan 3)ʘ §ʴƓƶūņƋǅěǅūƓƋ 
ěĹǅǋņƂƂņ Ŀņ ƂʴŇşƂūƼņʓ ěǡņĹ ƼƓƋ ĹūƉņǅūŔƶņ ņƋ ƲƶņƉūņƶ ƲƂěƋʓ ŇǅěķƂūǅ 
un dialogue avec le lac Aylmer, dialogue renforcé par la 
présence de la marina en contrebas du cimetière. La présence 
ĿʴěƶķƶņƼ ƉěǅǋƶņƼ ĿěƋƼ Ĺņ ƼņĹǅņǋƶ ƲěƶǅūĹūƲņ ĭ ƼņƼ ƵǋěƂūǅŇƼ 
paysagères. 
 
Un autre point de vue intéressant sur la ville est offert depuis la 
ƶǋņ §ěǡƓūņʓ ƋƓƋ ƂƓūƋ Ŀǋ ƲƓƋǅ Ŀņ ƂʴěǡņƋǋņ ?ŧěƉƲƂěūƋ (Vue 2). 
NƋĹƓƶņ ǋƋņ ŝƓūƼʓ ƂʴŇşƂūƼņ âěūƋǅņ-Luce agit comme point de 
repère, mais avec en premier plan la rivière Saint-François qui 
se jette dans le lac Aylmer formant ainsi un cadre champêtre 
ƶņƋŝƓƶĹŇ Ʋěƶ Ƃě ƲƶŇƼņƋĹņ ĿʴǋƋņ ǡŇşŇǅěǅūƓƋ ěķƓƋĿěƋǅņʘ  
 
Les autres entrées de ville présentent moins de qualité 
ƲěǨƼěşŔƶņʘ EņƲǋūƼ Ƃņ ƋƓƶĿʓ Ƽǋƶ Ƃě ƶƓǋǅņ ɽɽɾʓ ƂʴěƲƲƶƓĹŧņ Ŀņ Ƃě ǡūƂƂņ 
ņƼǅ ƉěƶƵǋŇņ Ʋěƶ Ƃě ƲƶŇƼņƋĹņ Ŀņ ĹƓƉƉņƶĹņƼ Ƃņ ƂƓƋş Ŀņ ƂʴěǡņƋǋņ 
?ŧěƉƲƂěūƋʘ NƋ ƲƶƓǡņƋěƋĹņ Ŀņ ƂʴņƼǅʓ ǡūě Ƃě ƶƓǋǅņ ɾʂɿʓ ƓƋ ǅƶěǡņƶƼņ 
la rivière Saint-François près des chutes Champoux pour 
ensuite la suivre sans la voir. Les terrains qui la bordent, en 
entrée de ville, sont principalement occupés par des activités 
ūƋĿǋƼǅƶūņƂƂņƼʘ NƋŝūƋʓ ņƋ ƲƶƓǡņƋěƋĹņ Ŀņ ƂʴƓǋņƼǅʓ Ʋěƶ Ƃě ƶƓǋǅņ ɾʂɿʓ 
qui devient la rue Champagnat, ƂʴěĹǅūǡūǅŇ ƶŇƼūĿņƋǅūņƂƂņ ĿƓƉūƋņ ņǅ 
le lac Aylmer est visible par endroit entre les maisons et les 
cours arrière.  
 
EʴěǋǅƶņƼ ǡǋņƼ Ɠǋ ƲƓūƋǅƼ Ŀņ ƶņƲŔƶņ ƼƓƋǅ ūƋǅŇƶņƼƼěƋǅƼ ĭ ƂʴūƋǅŇƶūņǋƶ 
ƉŊƉņ Ŀņ Ƃě ǡūƂƂņ Ɠǋ ĿņƲǋūƼ Ƃě ǡūƂƂņ ǡņƶƼ ƂʴņǧǅŇƶūņǋƶʘ ?ʴņƼǅ Ƃņ ĹěƼ 
de la vue sur les chutes (Vue 3), à partir du parc John-
Champoux, Ŀņ Ƃě ǡǋņ Ƽǋƶ Ƃņ ƂěĹʓ ĭ ƂʴņƉķƓǋĹŧǋƶe de la rivière 
Saint-François Ƽǋƶ Ƃņ ƲƓƋǅ Ŀņ ƂʴěǡņƋǋņ Champlain ainsi que de la 
ǡǋņ ĭ Ʋěƶǅūƶ Ŀņ ƂʴěƋĹūņƋ ʬ ǅƶěĹņƂ ʭ (Vue 4). Enfin, les séchoirs à 
ķƓūƼ Ŀņ ƂʴņƋǅƶņƲƶūƼņ âŧņƶƉěş Ƌņ ŝƓƋǅ ƲěƼ ƂʴǋƋěƋūƉūǅŇ ƵǋěƋǅ ĭ Ƃņǋƶ 
contribution aux qualités paysagères de la ville, mais ils 

constituent tout de même un point de repère et un témoin de la 
vie industrielle du site. 
 
 
Rapport de la ville à la rivière et au lac 
Comme toutes les villes industrielles du Québec, la relation que 
Disraeli entretenait avec ses plans Ŀʴņěǋ ěǋ ǅƓǋƶƋěƋǅ Ŀǋ čče 
ƼūŔĹƂņ Ňǅěūǅ ĿěǡěƋǅěşņ ĿʴƓƶĿƶņ ŝƓƋĹǅūƓƋƋņƂ Ƶǋņ ƶŇĹƶŇěǅūŝ : la 
rivière et le lac servaient de transport du bois avec la drave; les 
moulins tiraient profit de la force hydraulique des chutes; la voie 
ferrée longeait le lac. Ainsi, on peut dire que la ville tournait le 
dos à ce qui deviendra, plus tard, des composantes paysagères 
attrayantes, parce que davantage valorisées par une société 
axée sur les loisirs.  
 
À Disraeli, le lac et la rivière ont été mis en valeur par différents 
projets. Le lac est accessible par le parc de la Gare ņǅ ƂʴņƼƲěĹņ 
de la marina. Trois espaces verts ont été aménagés le long de la 
rivière : le parc John-Champoux, où se trouve un belvédère 
ƲņƶƉņǅǅěƋǅ ĿʴěĿƉūƶņƶ ƂņƼ ĹŧǋǅņƼʓ le parc François-Beaudoin et 
le site des Loisirs Aramis de Disraeli.  
 
?ņǅǅņ Ɠǋǡņƶǅǋƶņ Ƽǋƶ Ƃņ ƂěĹ ņǅ Ƃě ƶūǡūŔƶņ ņƼǅʓ ĿěƋƼ ƂʴŧūƼǅƓūƶņ Ŀņ Ƃě 
ǡūƂƂņʓ ƶņƂěǅūǡņƉņƋǅ ƶŇĹņƋǅņʘ §ě ǅƶěƉņ Ŀņ ƶǋņ ņǅ ƂʴūƉƲƂěƋǅěǅūƓƋ ĿņƼ 
ķĤǅūƉņƋǅƼ ǅŇƉƓūşƋņƋǅ ņƋĹƓƶņ ĿʴǋƋņ ĹņƶǅěūƋņ ŝņƶƉņǅǋƶņ Ŀņ Ƃě 
ǡūƂƂņ Ƽǋƶ ĹņƼ ŇƂŇƉņƋǅƼʓ ƉūƼ ĭ Ʋěƶǅ ƲƓǋƶ ƂʴņƼƲěĹņ Ŀņ ƂʴŇşƂūƼņʓ du 
cimetière et de la marina qui entretient un dialogue direct avec 
le lac Aylmer. 
 
La disparition des manufactures en bordure du lac et la 
fermeture de la voie ferrée ont libéré des terrains propices à 
créer un lien plus fort avec le lac, à proximité du centre-ville. Le 
ƲěƶĹ Ŀņ Ƃě fěƶņ ě ĿʴěūƂƂņǋƶƼ ŇǅŇ ěƉŇƋěşŇ ĿěƋƼ Ĺņǅ ņƼƲěĹņʘ §ņƼ 
aménagements ne sont toutefois pas finalisés. 
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Patrimoine bâti et caractéristiques architecturales 
Au niveau du paysage bâti, Disraeli a perdu beaucoup de ses 
bâtiments anciens ayant pu avoir une valeur patrimoniale 
ěǋŻƓǋƶĿʴŧǋū ƲěƶĹņ Ƶǋņ ǅŇƉƓūƋƼ Ŀņ ƂʴŧūƼǅƓūƶņ Ŀņ Ƃě ǡūƂƂņ ņǅ 
ƲƶŇƼņƋǅěƋǅ ĿņƼ ĹěƶěĹǅŇƶūƼǅūƵǋņƼ ěƶĹŧūǅņĹǅǋƶěƂņƼ ĿʴūƋǅŇƶŊǅʘ ?ʴņƼǅ 
le cas de la boulangerie Jolicoeur, présente pendant plus de 75 
ans (Vallière 1993), de la gare, des manufactures, comme la 
Disraeli Box Company, du couvent, du collège commercial 
(école Gérard-Raymond)ʓ Ŀņ ƂʴnƖǅņƂ EūƼƶěņƂū ņǅ Ŀņ ƂʴnƖǅņƂ 
Rousseau, pour en nommer quelques-uns. Plusieurs bâtiments 
ĿūƼƲěƶǋƼ ěǋŻƓǋƶĿʴŧǋū ƓƋǅ ŇǅŇ ĿŇǅƶǋūǅƼ ƂƓƶƼ ĿʴūƋĹņƋĿūņƼʘ 
 
Par ailleurs, des ķĤǅūƉņƋǅƼ ĿʴūƋǅŇƶŊǅ ƼƓƋǅ ǅƓǋŻƓǋƶƼ ƲƶŇƼņƋǅƼ ʒ Ƃņ 
ƲƶņƉūņƶ ƉěşěƼūƋ şŇƋŇƶěƂʓ ƂʴěƋĹūņƋ nƖǅņƂ ¯ƓƶūƋʓ ǋƋ ƋƓƉķƶņ 
ūƉƲƓƶǅěƋǅ Ŀņ ƉěūƼƓƋƼ ƵǋŇķŇĹƓūƼņƼ ĿʴūƋƼƲūƶěǅūƓƋ ƋŇƓĹƂěƼƼūƵǋņ 
(MRC des Appalaches 2015) du tournant du XXe siècle ainsi que 
Ƃʴ!ǋķņƶşņ Ŀņ Ƃě ?ŧěƋǅņƶņƂƂņʓ ěƋĹūņƋƋņ ĿņƉņǋƶņ ķƓǋƶşņƓūƼņ 
construite en 1910. Malheureusement, la majorité du parc 
ūƉƉƓķūƂūņƶ ěƋĹūņƋ Ŀņ EūƼƶěņƂū ě Ƽǋķū ĿʴūƉƲƓƶǅěƋǅņƼ 
transformations altérant son authenticité architecturale. 
§ʴūƋǡņƋǅěūƶņ Ŀǋ patrimoine bâti recense seulement 6 % des 
bâtiments résidentiels construits avant 1950 ayant un bon état 
ĿʴěǋǅŧņƋǅūĹūǅŇ ĹƓƉƲěƶŇ ĭ ɽɿ ˨  ĿʴěǋǅŧņƋǅūĹūǅŇ ƉěǋǡěūƼņ ņǅ ʄɼ % 
ĿʴěǋǅŧņƋǅūĹūǅŇ ƲěƼƼěķƂņ ʥ¯Ü? ĿņƼ !ƲƲěƂěĹŧņƼ ɾɼɽʁʦʘ 
 
Une analyse des photographies anciennes de Disraeli, réalisée 
par Rues pƶūƋĹūƲěƂņƼʓ ě ƲņƶƉūƼ ĿʴūĿņƋǅūŝūņƶ ĹņƶǅěūƋņƼ 
ĹěƶěĹǅŇƶūƼǅūƵǋņƼ ĿʴƓƶūşūƋņ ūƋǅŇƶņƼƼěƋǅņƼ comme : 
Á une densité de construction formant un village compact ; 
Á lě ŝƓƶǅņ ƲƶŇƼņƋĹņ ĿʴěƶķƶņƼ ŝņǋūƂƂǋƼ ; 
Á la délimitation des cours avant par de petites clôtures de bois; 
Á la dominance du bois comme revêtement extérieur des 

bâtiments ; 
Á des fenêtres à battant ou à guillotine, avec petits carreaux pour 
ƂʴūƉƲƓƼǅņ ņǅ şƶěƋĿƼ Ĺěƶƶņěǋǧ ƲƓǋƶ Ƃě ŝņƋŊǅƶņ ; 

Á la ƲƶŇƼņƋĹņ Ŀņ ƼěūƂƂūņƼ ņǅ ĿʴƓƶƋņƉņƋǅěǅūƓƋƼ Ƽǋƶ ƂņƼ ķĤǅūƉņƋǅƼ 
comme des tours, galeries, vérandas, corniches, dentelle de bois, 
etc. 
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